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Bangladesh: la democratie contre 
les pauvres l 

A. Mushtaque R. Chowdhury 
M Aminul Alam2 

Au Bangladesh, l'instabilite qui domine Ie panorama politique, depuis 
I' independance a paruculierement affecte les pauvres. Ce fut notalnment Ie cas du 
Mouvement de non cooperative, lance au 1996, afin de forcer Ie pouvoir 
d'organiser des elections democratiques. Le hartal (arret des activites 
economiques), eut des effets catastrophiques sur les couches les plus pauvres de la 
population, vivant de commerce informel ou de servicesjoumaliers. Les autres 
categories sociales peuvent recuperer a tenne, mais les plus pauvres n' en ontpas 
les moyens. 

Par sa situation geographique, la nature a toujours domine la vie 
des habitants du Bangladesh. lIs ont dO lutter contre elle pour survivre: 
les inondations~ les secheresses, les tomades et les cyclones. Leur 
histoire est remplie de recits, de souffrances, de maladies et de morts. 
La pauvrete endemique, qui a toujours marque l'histoire de cette 
nation, tient beaucoup de son environnement naturel. 

I. L'histoire politique du Bangladesh 

II est interessant de noter q~e cette situation a eu certaines 
influences positives sur la vie et les atti!Udes du peuple du Bangladesh. 
Les habitants de ce pays ne se laisseQt pas -abatn"e et sont politiquement 
conscients. Les nombreuses rebellions qui' ont eu lieu contre Ie 
colonialisme britannique et, ensuite, dans l'Inde a cette epoque unifiee, 
y eurent la, leurs racines. Titumir, Surja Sen, Khudi Ram et bien 
d' autres Bengalis, connus ou inconnus, ont donne leur vie dans les 
combats contre I' occupation britannique. En 1947, lorsque 1 'Inde fut 

I. Texte publie sous Ie titre de Bangladesh: Politics, Development and Perspectives of 
the Poor, in The Journal of Social Studies, n° 80 (avril 1998), 10-25. 

2. 'De nationalite bengali et chercheurs a 1a Research and Evaluation Division (BRAC), 
a Dhaka. 
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divisee, Ie Bangladesh devint la province occidentale du Pakistan. Cette 
alliance entre une population politiquement consciente de ce qui etait, 
a cette epoque Ie Pakistan de l'Est, avec un Pakistan de l'Ouest, domine 
par des classes feodaies, ne devait guere s' averer heureuse. 

Les premieres manifestations de cetle situation eurent lieu lorsque 
Ie Pakistan, domine par sa province de I' Ouest, essaya d) imposer 1 'urdu 
comme langue d'Etat, ignorant Ie bengali, la langue de Ia majorite. Les 
Bengalis protesterent et il y eut des morts dans les rues de Dhaka, ce 

\qui fut Ie debut d'un mouvement politique qui deboucha sur la lutte de 
liberation armee contre I' occupation du Pakistan. Des centaines de 
milliers de personnes perdirent Ia vie dans ce combat qui mena a la 
naissance du Bangladesh, Ie 16 decembre 1971. Le pays fut devaste par 
cetle guerre. 

Lorsque debuta Ie travail de reconstruction de la nouvelle nation, 
beaucoup de ses problemes specifiques commencerent a faire surface. 
Au debut de 1970, Ie pays, devenu in dependant, sans aucune reserve 
fmanciere et avec peu de moyens, se trouva confronte a de severes 
inondations et a un manque de nourriture. Le prix du petro Ie avait 
considerablement augmente et ceci ajouta aux souffrances de Ia nation. 
II en resuJta, en 1974, une famine et de tres nombreux morts, ce qui 
contribua a une perte rapide de popularite pour Ie gouvemement. L' etat 
de droit, l' ordre social et Ia discipline se deteriorerent. A I' occasion 
d'un coup d'Etat, Ie 15 aont 1975, mene par un petit groupe de jeunes 
officiers insatisfaits et par quelques militaires retraites, Ie Sheikh 
Mujibur Rahman, Ie pere fondateur de la nation, fut brutalement 
assassine avec plusieurs membres de sa famille. 

Le gouvemement qui lui succeda ne resta en place que quelques 
semaines. Apres une serie de coups et de contre-coups d'Etat, Ie general 
Ziaur Rahman, commandant de I' annee, heros de Ja guerre 
d'independance, assuma Ie pouvoir;'Il fut egalement tue dans un coup 
d'Etat avorte, en 1981. Le general Hussain M. Ershad, a cetle epoque 
commandant de I'annee, s'empara dup~uvoir, a l'encontre du 
successeur de Ziaur Rahman, par un coup 'd'Etat qui ne fit pas de 
victimes. Le general H.M. Ershad resta a~ pouvoir durant 9 ans et fut 
renverse, en 1990, par un mouvement populaire, dirige par Sheikh 
Hasina Wajed, une des filles survivantes du Sheikh Mujibur Rahman 

\ . 

et par la Begum Khaleda Zia, veuve de Zhilir Rahman. 
Au cours des elections generales qui suivirent Ie renversemeht de 

Ershad et qui avaient ete organisees par un gouvemement assurant de 
maniere neutre les affaires courantes, Ie parti nationaliste du 
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Bangladesh (BNP) de Khaleda Zia, rem porta Ie pouvoir. La Ligue 
A wami de Sheikh Hasina contesta la legitimite du resultat des 
elections, en pretendant qu' il y avait eu des irregularites et decida 
d'essayer de renverser Ie nouveau gouvemement. Les deux femmes 
(Sheikh Hasina et Ia Begum Khaleda) etaient des rivales achamees: 
meme leurs relations personnelles etaient empreintes d'animosite et de 
mefiance. Au Pariement, sur 330 membres, Ie BNP en avait 166 et la 
Ligue Awami 90, suivi par Ie Parti Jatiya de Ershad, qui en avait 35 et 
du Jamaat-e-Islami (un parti fondamentaliste musulman), qui en avait 
18. 

Le BNP avait ete fonde par Ie general Ziaur Rahman, alors qu' iI 
etait president. II avait utilise, avec succes, une politique populiste pro­
islamique et anti-indienne. Le BNP n' avait pas de base solide dans les 
regions rurales, bien que Ziaur Rahman et, plus tard Khaleda Zia, 
avaient un appui important aupres des jeunes generations et, 
particulierement, parmi les etudiants. La Ligue Awami, par ailleurs, 
etait nee au debut des annees 1950, en tant que parti seculier et avait 
mene Ie pays a I'independance. Elle avait une base organisationnelle 
soIide dans les regions ruraIes, qui n' avait guere ete erodee par les 
annees de pouvoir non-Awami. La Ligue etait consideree comme ayant, 
historiquement, des liens etroits avec l'Inde, ce qui avait ete utilise avec 
succes par le BNP, dans sa campagne electorale contre ce parti, lors des 
elections de 1991. 

Lorsque le BNP commen~a a consolider son pouvoir, il fut 
confronte a de profondes divisions panni ses dirigeants. Le groupe 
dominant adopta une ligne dure contre la menace de la Ligue A wami. 
En 1994, lors d'une election partielle, suite a la mort d'un depute de la 
Ligue A wami, on estima que la victoire du candidat BNP etait Ie 
resultat de manoeuvres frauduleuses. Cela provoqua un nouveau 
mouvement d'opposition contre Ie gouvemement BNP. La Ligue 
Awami etablit une alliance avec Ie parti de Ershad et avec Ie Jamaat et 
exigea de nouvelles elections, sous la supervision d'un gouvemement 
neutre de transition. Le BNP rejeta cette idee, estimant cette exigence 
inconstitutionnelle. 

'. Le mouvement qui avait pris fonne en 1994, a propos de I'6Iection 
partie lIe, se tennina Ie 30 mars 1996. De nombreux evenements 
survinrent au cours de ces deux annees .. En dckembre 1994, 146 
deputes, appartenant aux partis d'opposition, demissionnerent en 
masse, protestant contre Ie refus du gouvemement d'accepter l'idee 
d'un gouvernement de transition. C'est alors qu'un ancien gouverneur 
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general australien, agissant au nom du Secretaire General du 
Commonwealth, essaya de negocier, mais sans resultat, au vu de la 
rigidite des deux parties. Un ministre influent perdit son poste, lorsqu' il 
proposa' d'adopter une attitude plus souple face a la demande de 
l'opposition. Les efforts de quelques eminents intellectuels du pays, en 
faveur d'un accord negocie resterent vains. 

Face a ces situations, [' election du 15 fevrier 1996 fut boycottee par 
les principaux partis d' opposition. II y eut peu de votants, bien que les 
autorites aient fait etat d'une large participation. Avec cette election, Ie 
gt1uvemement perdit rapidement Ia credibilite qui lui restait encore. 
Cette situation affaiblit fortement Ie pouvoir du BNP. Ceux qui, au 
cours des deux annees precedentes etaient restes neutres ou meme 
avaient ete opposes au mouvement, commencerent Ii changer d' attitude. 
Plusieurs organisations professionnelles du pays se declarerent en 
faveur de ce demier, accusant Ie nouveau gouvernement, forme apres 
les elections du 15 fevrier, d'illegalite ou d'illegitimite et demandant 
sa demission immediate. La vague de non cooperation, qui avait 
commence Ie 9 mars, fOrl;a Ie gouvemement a demissionner 21 jours 
plus tard. Dans son demier dec ret, celui-ci ouvrit la voie a des 
amendements constitutionnels men ant Ii des elections, sous la 
supervision d'un gouvemement neutre de transition. 

II. Les effets economiques de I'instabilite politique 

Le mouvement de non cooperation avait serieusement fragilise 
I' economie du pays. L' industrie d' exportation du vetement etait au bord 
de fa faillite. Les activites du principal port maritime, Chittagong, 
furent paralysees et les communications par routes et par rails 
completement desorganisees. Les banques et d'autres bureaux etaient 
restes fennes et }'ordre public s'etait fortement deteriore. Les ecoles et 
instituts avaient ete fennes. 

Ceux qui soufftirent Ie plus, durant cette periode, furent les pauvres 
et, plus particulierement, les femmes. Plusieurs organisations non 
gouvemementales avaient travaille au Bangladesh pour remedier a Ia 
pauvrete, deja depuis Ie debut des annees 1970. Parmi ces programmes, 
l'accord de prets, sans beaucoup de garanties.1. a des pauvres, joua un -, 
role important. En 1995, l'ONG en charge de ce programme, depensa 
deux milliards de takas en prets, avec un taux de recouvrement 
depassant les 90%. L' impact d' une telle action sur l' allegement de la 
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pauvrete fut reellement significatif et cet effort apprecie, a I'interieur 
comme a l'exterieur du pays. Mais Ie mouvement de non cooperation 
eut egalement des effets negatifs sur les activites des ONG: Ie BRAC, 
une ONG qui, au Bangladesh, a developpe un important programme de 
credits. Ses activites furent severement affectees par la situation 
politique et ce sont surtout les femmes pauvres qui en subirent les 
effets, comme Ie montre une recherche effectuee en mars 1996. 

III. Les effets sociaux des evenements politiques 

Pour mesurer les effets sociaux des perturbations politiques, nous 
allons recourir aux resultats de cette enquete. Elle porta sur Ie 
programme de developpement rural (RPD) , une des principales 
activites du BRAC', couvrant 35 000 villages~ dans 50 districts. Au 
cours des dix demieres annees; le BRAC avait travaille, pour Ie 
developpement des pauvres ruraux, par Ie biais de cooperatives 
villageoises. II appuya Ie developpement economique par des prets 
avantageux et des programmes de formation. II a egalement pris en 
charge un grand nombre d'ecoles primaires informelles, Ie programme 
est soutenu par 235 centres locaux, a travers Ie pays. L~etude entreprise 
porta sur l'ensemble de ces centres et 150 d'entre eux fIrent l'objet 
d'interviews. 

Par ailleurs, une recherche fut menee dans deux villages de chaque 
zone geographique du RDP, run proche d'une ville etl'autre eloigne. 
Dans chaque village, on interrogea un groupe de 8 a 10 femmes et de 
8 a 10 hommes. 

1. La connaissance du mouvement politique et deses consequences 

Le mouvement de non cooperation s'etciit repandu cornme un feu 
de paille, jusque dans les regions rurales) depassant les limites des 
villes et cela, probablement, pour la premie're fois depuis la guerre de 
liberation de 1971. Tous les participan~ ~ cette etude, hommes et 
femmes, avaient connaissance et estimaien.t que ce n'etait pas une 
situation nonnale dans Ie pays. Bien que certains etaient conscients de 

, la revendication d'un gouvemement neutr;e d~ transition formulee par 

I, Le BRAe (Grameen Bank) est la principale ONG au Bangladesh, avec un budget 
annuel d'environ 86 millions de dollars. 
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l'opposition, la majorite pensait qu'il s'agissait d'un mouvement de 
protestation (harta/'). lIs ne connaissaient pas grand' chose a propos du 
mouvement de non cooperation en lui-meme, ni ce qu'iI signifiait 
exactement. L'un d'entre eux disait: «Pourriez-vous m'expliquer ce 
qu 'est un gouvernemenl neulre de transition ?». Certains avaient une 
reponse, comme Aboul FazaI, de Debiddar, Comilla, qui disait: «ceux 
qui sont au pouvoir peuvent participer a l' election et ceux qui y 
partic ipent ne peuvent pas eire au gouvernement». 

Fulzan, de Jhenidah, n'avait qu'une vague idee du probleme. Elle 
deqlara que Ie pays vivait dans l'anarchie et que des partis souterrains 

. s' erlgageaient parfois dans des luttes meurtrieres. Un groupe de femmes 
pauvres, de Bera Thana, de Pabna, disait: «Nous ne savons pas grand 
chose, mais nous constatons qu 'it y a constamment des conflilS entre 
les partis. Certains desirent rester au pouvoir par laforce et d'autres 
desirent les remplacer. Tout s 'est arrete: pas de vehicules sur les 
routes, pas de marches, nous sommes desemparees. Tout se passe entre 
la Begum Kha/eda et Hasina. Nous n 'avons plus de travail, les prix des 
produits de base grim pent et nous mourrons de jaim». 

En fait, les commentaires les plus durs, sur les deux leaders des 
principaux partis politiques, provenaient des gens qui les estimaient 
toutes deux responsables de la crise qu'elles etaient les seules a pouvoir 
Ia resoudre. Selon une ouvriere, il ne s'agissait pas d'une crise 
politique; mais du resultat de leurs querelles personnelles. Seion 
lamila, de lhenidah; «ces deux femmes sont a /' origine de la crise; 
elles ne peuvent se supporter et c 'est nous qui en souffrons». 

Le chauvinisme masculin trouvait aussi son expression: «ce sont 
deux femmes et cela devait arriven>. Des opinions provenant de 
personnes de Gorpara, ou Manikganj, indiquaient qu' elles ne pouvaient 
accepter un premier ministre femme: «un tel mouvement est Ie fruit de 
cette situation». Cependant, il y eut egalem~nt des opinions en faveur 
du gouvemement. Une de ces demieres affirmait que tout allait 
nonnalement et qu'iI n'y avait pas penurie de nourriture: c'est Sheikh 
Hasina qui etait responsable des troubles. Un des interviewes declara 
que la paix prevalait dans Ie pays, mais que les leaders de l'opposition 
avaient cree les difficultes: «['opposition desire realiser ses demandes, 

1. Le harfal est une fonne de protestation politi que s 'exprimant par un arret de travail, 
une desorganisation des transports et une fenneture de toutes les institutions 
educationnelles. 
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quel qu 'en soit Ie cout pour Ie peuple». Fazila, de Barisal, estimait que 
«Sheikh Hasina organisait un hartal pour venger la mort de son pere». 

Vne femme pensait que Ie premier ministre (Khaleda Zia) avait 
usurpe Ie pouvoir. Beaucoup d'autres exprimaient leur appui a 
l' opposition. Un groupe de femmes pauvres de Sharishabari, Jamalpur, 
declarait: «Sheikh Hasina desire un gouvernement de Shahabuddin1 

destine a organiser des elections fibres et correctes». Un groupe de 
t femmes de Mymensingh faisait remarquer que Ie gouvernement etait , 

responsable de la crise. «Son indifference et sa mentalUe rigide ont 
prolonge la periode de souffrances. Comme ils sont au pOZlYoir, ils 
devraient penser aux souffrances du peuple. lIs desirent rester au 
pouvoir a tout prix». Certaines personnes, A Paglapir et Rangpur, 
disaient: «Si Khaleda est renversee, H. M Ershad sera mis en liberte 
et e/le sera pendue». Certains interviewes de Fulbaria, Mymensingh, 
disaient: «Khaleda a assume Ie pouvoir pendant cinq ans, pourquoi ne 
pourrait-elle pas rester aux Affaires, apres ce terme ?». Un autre 
repondant de la meme region disait: «Khaleda pense que si elle 
demissionne, elle sera mise en prison et c 'est pour cela qu 'elle desire 
rester au pouvoir, par la force. Sheikh Hasina ne peut pas accepter 
cela. Voila pourquoi la situation politique empire». 

L'etude a revele que la maniere dont les elections furent conduites 
Ie 15 fevrier, avait favorise Ie mouvement et accelere la chute du 
gouvernement. «Khaleda Zia tint des elections, mais personne ne 
Yota», declarait une paysanne de Modhukhali, Faridpur. Cette election 
contribua A promouvoir Ie mouvement, jusqu'aux portes des villages. 
Un groupe de paysans disait: «des hooligans s 'approprierent taus les 
votes au nom de Khaleda et, pour cette raison, I' election devrait etre 
annulee». Rahima, Begum de Shalikha, declara qu'il n'y avait pas eu 
d' elections dans sa localite. Eile pensait que la meme chose s' etait 
passee pratiquement dans tout Ie pays. Urrgroupe de femmes de Sylhet 
declarait: «pas plus d'une vingtaine de personnes ne se rendirent aux 
urnes, mais on pretendit que des milliers de gens avaient vote». 

Comrne indique plus haut, l' etude fut menee entre Ie 20 et Ie 27 
mars, c' est-A-dire juste avant la demission du gouvemement BNP. Les 
participants avaient ete interroges sur la fa90n de resoudre la crise. Ils 
donnerent des reponses tres diverses~ tellesque: Khaleda Zia doit 

1 . Le juge Shahabuddin Ahmed etait a Ja tete du gouvemement interimaire de 1990-1991, 
qui avait suivi I' ecartement deH.M. Ershad, avant que Ie BNP n' arrive au pouvoir par 
lee: e/ecti()fIC 
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demissionner et l' on doit fonner un gouvemement de transition; les 
deux leaders doivent s'effacer; I'election doit etre annulee; il faut une 
intervention des militaires; Khaleda et Hasina doivent etre exilees; il y 
a eu des desordres et des meurtres et la majorite des gens sont hostiles 
aux politiciens. 

2. L 'incidence sur La vie et sur les niveaux de vie 

Une mere de famille de Daulatpur, Manikganj, racontait l'histoire 
'.luivante: «Ma flUe est marte, a cause du harta/. II n y avait pas de 
medecin a [,hopita/. Les honoraires d'un medecin prive sont trap 
eleves. Aucun d'entre eux ne voulait se deplacer sans recevoir 
d'honoraires. Nous n 'avons pas pu lui donner de medicaments a temps. 

. Voila pourquoi ma flUe est morte». 
Le fait que des evenements aussi tragiques se soient produits durant 

Ie mouvement, peut ne pas avoir ete connu de la plupart des gens et des 
politiciens. Heureusement, ils ne furent pas tres nombreux. Bien que 
cette situation se soit poursuivie durant pres de deux annees, son 
incidence negative sur la vie des gens ne commen~a a devenir 
apparente qu'avec Ie mouvement de non cooperation. Apres Ia 
demission du gouvemement, tout redevint nonnal en quelques 
semaines. Si Ie mouvement avait continue, I'efIet aurait ete, sans nul 
doute, pire encore. L' etude a montre qu' il affecta les niveaux de vie des 
regions ruraies, meme s'il n'y eut pas de situation de famines ou de 
deces dus a la faim. Les gens furent cependant fort affectes par Ie 
manque d'aliments de base et l'augmentation de leurs prix, la 
fenneture des banques et des bureaux, Ie manque de travail pour les 
ouvriers joumaliers. Tout Ie monde esperait une fin rapide a une 
situation aussi etouffante. II etait ci'air que les plus pauvres etaient les 
plus affectes par Ie mouvement. 

Un grand nombre de gens de Shilam, pr.es de la ville de SyIhet, 
survivaient en poussant des rickshaws (pousse-pousse) ou en vend ant 
des legumes. Le nombre d' usagers ou des acheteurs diminuait, car les 
gens perdaient leurs sources de revenu. Comme les rickshaws etaient 
souvent attaques durant les hartals, leurs proprietaires ne pennirent 
plus qu'ils sillonnent les rues. Les pousseursde rickshaws perdirent 
donc leur travail. Les fenniers ne pouvaie~t phJS vendre leurs legumes 
qui'pourrissaient dans les champs. 

Beaucoup de pauvres ruraux du Bangladesh dependent de leurs 
patrons, pour survivre. Ils gagnent leur vie en travaillant comme 
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personnel de maison, chauffeur ou ouvrier joumalier dans les champs. 
Les familIes mieux loties ne gardent generalementpas d'argent Iiquide. 
Comme les banques etaient fermees, il n'y avait pas d'autre solution 
que de supprimer les postes de travail. «Comment vais-je maintenir une 
famille de six personnes ?», disait un ouvrier de Gunobati, Comilla. 
«Ceux qui vivent au jour Ie jour ont bien plus de problemes, car its 
n 'ont aucune reserve» disait un travailleur du BRAC de Sylhet. 

\ Beaucoup d' ouvriers de Sribardi, Sherpur, travaillaient dans la ville 
de Sherpur, pour un salaire d'environ 50 takas par jour. A cause de la 
desorganisation des transports, les prix monterent et ils ne purent plus 
faire Ie voyage vers la ville, pour gagner leur vie. Sujanagar, dans Ie 
Pabna est bien connu pour son artisan at textile. Pendant Ie mouvement, 
les artisans qui produisaient de dix a douze pieces de vetements, par 
semaine, ne pouvaient plus les vendre et Ie marche fut fenne. 

Le proprietaire d'une 6choppe de the, a Betila, Manikganj, avait un 
autre probleme. Bien que les prix du sucre et du lait aient augmente, il 
ne pouvait pas faire monter Ie prix de la tasse de the. S' ille faisait, plus 
personne ne viendrait consommer. Par ailleurs, un groupe de femmes, 
du meme district, d6ciarait: «nous maintenons notre lamiile, grace a la 
vente de sarees de porte a porte. Si nous ne pouvons plus en acheter, 
comment pourrons-nous en vendre ? Le marche textile est jerme». 

Comme les sources de revenus tarissaient, beaucoup devaient 
vendre leurs outils de travail. Laila Begum, de Pekua, Cox's Bazar, 
dec lara qu' elle avait du vendre sa vache, a la moitie du prix nonnal. 
Beaucoup d'autres, de la meme region, durent vendre leurs volailles a 
des prix encore inferieurs. 

Certains petits commer9ants de Sharishabari, Jamalpur, fIrent 
d' excellentes affaires, au debut du mouvement, vendant les produits 
essentiels a des prix exorbitants. Mais les beaux jours furent de courte 
duree, lorsque les stocks s'epuiserent. . :A~ fur et a mesure que se 
developpait Ie mouvement, bien des magasins durent fermer, par 
manque de marchandises,· Une femme decl;tra qU'elle fut obligee de 
vendre son nakful (omement de nombril) a un prix bien en dessous de 
sa valeur. Par contre, Ie prix des produitsagricoles augmentait de 
maniere excessive. A Ataikula, Pabna, l'~ree (engrais) etait vendue a 
500 takas Ie sac, plus du double de son prix h~bituel. Le prix du diesel 
augmenta de plusieurs fois son prix d' origine .. :Sirajul Islam, un fennier 
de Gaibandha, dec1arait: «Je cultive un champ de riz de deux pighas. 
Comme Ie prix de I 'essence et de I 'engrais sont eleves, je n 'ai pas pu 
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fertiliser mon champ ni l'irriguer. Le resultat sera une reco/te 
beaucoup plus faible». 

Beaucoup de ces gens exprimerent leur angoisse a propos de 
r economie en dec lin «nous subissons des pertes et les dirigeants du 
pays ne pensent pas a nous; Us sont trop occupes par leurs propres 
inferets. Nous, les pauvres, nous perdons notre travail et nous 
souffrons de la faim, a cause des hartals» , dcklarait un groupe 
d' ouvriers de Rajshahi. 

3. Les effets sur l'ordre public 

« Y a-t-if une loi dans ce pays? Sf c 'etait Ie cas, les agresseurs de 
mon mari ne se seraient pas empares de son argent, durement gagne» 
declarait Lipi, la femme d'un pousseur de rickshaw. Nous avons 
entendu de nombreuses histoires de ce genre, durant I' etude. Pendant 
Ie mouvement, la situation de l'ordre public s'est fortement deterioree. 

, Au depart, debut mars, Ie gouvemement s'etait virtuellement ecrouJe. 
Certains eh~ments antisociaux essayerent de profiter de cette situation. 
Les meurtres, les attaques a main armee, les vols, se multiplierent dans 
differentes regions du pays. Un commer~ant de Betila, Manikganj, 
nous in form a que taus ses biens lui furent voles pendant qu'il etait a 
Dhaka. Des gens se plaignaient de la police <dis n' acceptent plus de 
prendre note des plaintes et font a peine quelques patrouilles» , declara 
Kasimuddin, de Chokoria, Cox's Bazar. Une autre personne du meme 
endroit declarait: «Comment est-ce que la police viendrait ? Tout Ie 
monde a des armes et les policiers n' ont aucune securite pour leur 
propre vie», 

A certains endroits, de nouvelles fonnes de criminalite se 
developperent. L' incident suivant eut lieu Ie 23 mars, pres du pont de 
Shambhuganj, Mymensingh. Un pousseur de rickshaw attendait des 
passagers, vers 11 heures du soir. Deux personnes vinrent a lui avec un 
cadavre enroule dans une natte de bambou et lui demanderent de les 
amener au village de Kakani, quelques kilometres plus loin. Le 
pousseur de rickshaw hesita, mais finalement accepta, en fonction de 
ce que cela pourrait lui rapporter. );. mi-chemin, les passagers lui 
demanderent de s' arreter un moment, pour annoncer la nouvelle de la 
mort a un parent. Apres que les deux hommes soient descendus, Ie mort 
se mit a bouger et a parler. Le pousseur de rickshaw, epouvante, prit ses 
jambes a son cou. Les deux autres personnes revinrent rapidement, 
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s' emparerent du ricskhaw et du soi-disant mort. Cela crea beaucoup 
d' emotion dans la region. 

4. L 'incidence sur les programmes du BRAe 

De nombreuses activites du BRAC durent cesser durant Ie 
mouvement de non cooperation. Les prets furent pratiquement arretes, 
par manque d'argent, dil a la fermeture des banques. Les travailleurs 
du BRAC ne purent se rendre regulierement dans les villages, a cause 
de J' opposition des supporters du mouvement. C' etait la premiere fois 
que leurs activites etaient arretees a cause du hartal. 

Nonnalement, 98% des prets du BRAC etaient payes a temps. La 
nouvelle situation renversa les choses. La principale raison etait Ie fait 
que les debiteurs n'avaient plus d'argent. Ceux qui avaient emprunte 
etaient generalement engages dans des activites generatrices de 
ressources, telles que les petits pousseurs de rickshaws au producteurs 
de volaille. Ces activites etaient paralysees. II y avait done d'enonnes 
problemes a rembourser les emprunts. Par ailleurs, les employes du 
BRAC ne pouvaient plus aller dans les villages pour recolter les 
cotisations. Durant la premiere sernaine du mouvement de non 
cooperation, seulement de 50 a 60% des ernprunts furent rembourses, 
mais i1 n'y avait plus aucun depot sur les comptes d' epargne. 

Cela provoqua un mecontentement panni les membres du BRAe. 
Beaucoup de debiteurs durent utiliser leurs emprunts pour acheter des 
biens de consommation immediats. D' autres vendirent leurs 
instruments de travail, achetes grace aux emprunts. 

De nombreux membres cependant, emprunterent de l'argent a des 
taux d' interets eleves aupres de preteurs d' argent, pour pouvoir repayer 
leurs emprunts, afin de ne pas perdre leur credit aupres des employes 
du BRAe. lIs craignaient, en effet; de lie -plus pouvoir emprunter dans 
l'avenir. Dans quelques localites, certains employes de I'organisation 
furent moins sympathiques: dans ces . cas, les emprunteurs ne 
participerent plus aux reunions hebdomadaires et disparurent. Certains 
notables des villages en profiterent pour qire aux membres: «Ie BRAe 
etai! venu pour nous aider. Que fait-if maintenant ?». Certains fIrent 
courir Ie bruit que Ie bureau du BRAC avait ete incendie et que, pour 
cette raison, il n'etait plus necessaire de rembourser les emprunts. 

L' appui aux eleveurs de volailles est une des composantes majeures 
des programmes du BRAe. Il suppose plusieurs etapes: produire des 
poussins au depart des oeufs, distribution des poussins d'un jour, 
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vaccination et prevention des maladies, etc. Le Mouvement de non 
cooperation causa un handicap a chacune de ces etapes. Un employe 
d'une fenne gouvernementale fut moleste parce qu'iI distribuait des 
poussins aux membres du BRAC, durant Ie mouvement. 11 y avait un 
manque d'aliments pour les poulets, parce qu'iI n'y avait plus de bIe; 
les medicaments et les vaccins ne se trouvaient plus en stock. Selon les 
employes du BRAC, Ie tau x de mortalite des volailles augmenta 
considerablement pour toutes ces raisons. De meme, d' autres secteurs 
furent affectes, teis que I'aquaculture, les plantations de muriers et Ia 
sericulture. , 
• L'education primaire est un autre programme du BRAe. Environ 
35 000 ecoles primaires fonctionnaient dans les differentes regions du 
Bangladesh. Heureusement, ce programme ne souffrit pas trop a Ia 
fermeture de toutes les ecoles gouvemementales et non 
gouvemementales, celles du BRAC resterent ouvertes. Seules de 5 a 
10% d' entre eJles furent fennees. Les employes du BRAe parvinrent 
a convaincre les partis politiques. La participation scolaire resta elevee: 
non loin de 100%. 

5. L 'incidence sur les femmes 

Dans toutes les crises, les sections les plus faibles de la population 
sont celles qui souffrent Ie plus. Dans notre pays, les femmes sont en 
general pauvres, opprimees et Sans pouvoir. Le BRAC et d'autres ONG 
ont agi pour changer cette situation. Panni les participants aux activites 
du BRAC, 80% sont des femmes. Mallieureusement, eIles fluent les 
principales victimes des pertes occasionnees au programme du BRAC 
durant Ie Mouvement de non cooperation. Elles porterent la part du lion 
des pertes et devront les supporter encore pendant longtemps. Nous 
avons vu que Ie niveau de vie des· pau·vr~s avait ete affecte par ce 
mouvement. Un groupe de paysannes du Manykganj disait «a cause du 
manque de travail, les hommes accomplis8ent les taches que nous 
jaisions en temps normal. Pratiquement ~ous' It> avons plus de revenus»). 
Un certain Rahim de Naida, Sherpur, renv~ya sa femme et son fils chez 
les parents de cette demiere. Rahima de Bera, Pabna, disait «nos marts 
n 'ont plus de travail. Ils se disputent avec n.ous {orsqu 'Us restent a la 
maison. Mon fils voulait une creme a (0. ; g,(ace. Je n 'avais pas Ie 
moindre sous pour fa lui acheter. Je lui ai donne une gifle el pour celIe 
rliison son pere m 'a battue. S'i/ n'y avail pas Ie hartal, mon mari 
aurait pu aIler au travail et un tel incident ne se sera it pas produit». 
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IV. Le prix que paient les pauvres 

Les mouvements politiques, avec ou sans resultats, comportent 
toujours des coOts et des souffrances. Malheureusement, les gens 
ordinaires qui la plupart du temps ne sont que des participants passifs, 
en paient les plus lourdes consequences. Ce fut certainement Ie cas 
durant Ie Mouvement de non cooperation de 1996, au Bangladesh. Le 
mouvement exigeant des decisions constitutionnelles pour la fonnation 
d'un gouvernement neutre de transition, destine a organiser des 
elections generales, fut un succes, mais les souffrances des gens 
ordinaires et, particulierement des pauvres, fiuent enormes et cela n' est 
generalement pas reconnu. 

II affecta les activites de nombreuses ONG et en particulier du 
BRAe. Les emprunts furent pratiquement arretes et Ie remboursement 
diminua fortement. Beaucoup de gens durent consacrer leurs emprunts 
aux biens de consommation immediate. Les emprunteurs essayerent de 
rembourser leurs prets Ie plus rapidement possible. Mais ils faisaient 
face a des situations extremement difficiles. La plupart des employes 
des BRAC estimerent que I'irregularite dans les remboursements aurait 
un effet nefaste sur la discipline future des programmes de credit. 

Le Mouvement de non cooperation peut se vanter d'avoir atteint 
I' ensemble des regions ruraJes, depassant ainsi les frontieres des villes. 
Pour la premiere fois depuis 1971, les villages etaient impliques dans 
un mouvement politique. Beaucoup de gens pensaient que les hartals 
et les autres mouvements politiques, etaient confmes uniquement aux 
viIles et que les villageois etaient, soit ignorants, soit muets. Mais ce 
mythe a eclate. L'etude a prouve que les ruraux avaient une 
connaissance assez claire du Mouvement de non cooperation et qu' ils 
avaient des informations et des opinIons, tant sur Ie gouvemement que 
sur l' opposition. Cela se verifiait aussi bien .pour les femmes que pour 
les hommes. 

II est vrai que les villageois sont moins: eduques et generalement 
pauvres. lis n'ont pas acces auxjoumaux. certains ecoutent la radio ou 
regardent la television. Pour beaucoup :' d'entre eux, les nouvelles 
donnees par les medias du Bangladesh n' etaient pas credibles et ils 
ecoutaient la BBC ou la Voice of America, comme ils l'avaient fait deja 
en 1971 . Un groupe de femmes disait avec r"ag~.: «les nouvelles donnees 
par fa radio et la television du Bangladesh nous affirment que tout est 
normal, mais nous ne voyons pas un seul vehicule sur les routes. Pour 
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Le peuple des campagnes manifesta son scepticisme et sa deception 
face aux acteurs politiques. Beaucoup etaient frustn!s et faisaient des 
commentaires acerbes sur les deux leaders du pays. A notre avis, une 
telle situation est source a la fois de satisfaction et d'inquietudes. En 
effet, de teis commentaires etaient habituels panni les classes moyennes 
urbaines. L' etude a reveIe que les villageois pauvres se sentaient aussi 
concemes par fa politique et qu'ils ne restaient pas en marge. Plus tot 
les politiciens comprendront cette realite, mieux ce sera pour eux-

" memes et pour Ie pays. Le peuple ne peut pas etre plus longtemps tenu 
pour ignorant. Les politiciens doivent se preoccuper de developpement, 
des pauvres et de leur situation. 

Quant a l' avenir, les villageois ne sont generalement pas tres 
optimistes. Une femme de Manikganj disait avec anxiete «queJ que soil 
celui qui vient au pouvoir, les problimzes continueront a exister. On 
aura peut-etre fa paix pendant une ou deux annees, mais apres cela, 
les problemes von! recommencen). 

L' etude a montre comment les pauvres et particulierement les 
femmes, subissaient les effets de ces politiques. Le secteur de la 
confection en subit les consequences, mais les proprietaires des usines 
recupereront rapidement leurs pertes, grace a I' aide du gouvemement 
et par de nouveaux contrats avec les acheteurs de l'Ouest. Les ONG 
peuvent aussi rattraper leurs pertes, mais comment les pauvres 
pourraient-ils Ie faire? Qu;~st-ce que Ie gouvemement fera pour eux? 
Les ONG accorderont pr6bablement un certain moratoire pour Ie 
remboursement des emprunts. Mais ·le gouvernement et les ONG 
peuvent-ils creer de nouvelles possibilites d'emploi et de ressources 
pour que les pauvres puissent recuperer leurs positions? 

Traduction de I' anglais: Franc;ois Houtart 
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